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le livre du jour

«Vivre sans»:
de quoi le virus

nous prive-t-il?

Cette an

née, plus
de la moi

tié de

l'huma

nité est ou

a été assi

gnée à ré

sidence.
Isolés les

uns des autres, interdits de

contacts, nul ne peut douter

que l'apparition du Coronavi

rus transforme nos sociétés et

nos vies.

Avant de basculer dans l'in

connu de 2021, Claire Larrieu

se demande dans « Vivre

sans » ce qu'il reste de notre

monde. Maître de conféren

ces en droit et sciences crimi

nelles, l'auteure invite dans
cet essai huit chercheurs en

sciences humaines à en dé

battre. Vivre sans progrès,

sans esprit, goût ni odorat,

sans limite, sans droit, sans fi

nance, sans lien, sont les li

gnes d'études que chacun ex

plore dans son domaine de

compétences. Le virus oblige

à se confronter au réel « et à

la finitude qu'on croyait pou

voir repousser indéfiniment ».

Le philosophe Hervé Fischer

écrit ainsi sur la vie sans lien.
« Voici promu le lien sans con

tact tout autant que le sexe

saie de l'industrie pornogra

phique. L'orchestre et le con
certo de chambre sont désor

mais des événements écrani-

ques », remarque-t-il.
Alors que le sociologue Mi

chel Maffesoli s'interroge sur

la possibilité de vivre sans

progrès, le philosophe Chris
tian Godin interroge la

beauté, qui n’existerait déjà
plus qu’à l’état de traces du

passé : « Nous pouvons vivre

sans la beauté, mais pas si

bien. » P. M.

Vivre sans, Peggy Larrieu, 192

pages, 18 €, éditions Erès.
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